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Compte rendu de mes réalisations et de mon rayonnement 
 

Quand  on tient à v ivre et créer  en région é 

 
Avant même de terminer mes études, une chose est claire : peu importe ce que je ferai dans 
la vie, je  reviendrai  chez moi, en Gaspésie, pour y vivre et y gagner ma vie . 
 
Jôai longtemps refoul® lôid®e de devenir ç une artiste  ».   M°me si jôavais remport® mon 
premier concours de dessin à la maternelle1 et que mes parents môavaient permis de suivre 
une foule de cours et dôateliers en arts plastiques et en théâtre, la perspective de 
«  crever de faim  » me faisait frémir . 
________ 
 
Étudiante au secondaire, puis au Cégep, je suis dôabord attirée par une carrière en droit  
avec spécialité en propri®t® intellectuelle et droits dôauteurs .  Cependant, je dois me 
rendre ¨ lô®vidence quôune telle carri¯re, dans un domaine aussi pointu, empêchera tout 
retour au travail et à la vie en région.  J e choisis donc de compléter des études en design 
dôint®rieurs, ce qui me laisse croire à une carrière dans laquelle je pourrai retrouver un 
équilibre entre la stabilité, la sécurité et la créativité.  
 
Durant les cinq premières années suivant mon retour en Gaspésie, je travaille principalement 
comme designer dôint®rieurs. Plus ou moins heureuse dans ce domaine, je cède au burn-
out en 1998. 
 
Tranquillement, je comprends que pour être bien avec moi -même , je doi s laisser 
sôexprimer ce besoin de cr®ation que je refoule depuis des années.  La même année 
(1998), je reprends  des cours en art au Cégep de Carleton.   
________ 
 
Côest donc ¨ compter de ce moment que j e commence à explorer différents supports et 
médiums  pour trouver ce qui me convient.  Les éléments architecturaux  et les textiles  
môattirent particulièrement alors que je me sens tr¯s pr®occup®e par lôenvironnement et la 
récupération .   
 
Je me souviens alors dôune id®e que jôavais eue  lors dôun spleen durant mes ®tudes 
en design. Je vivais ¨ lô®poque dans un petit logement du quartier Ahuntsic à Montréal.  
Cette année-là, jôavais imagin® transformer une vieille fenêtre en recréant par les carreaux 
une scène de cette Gaspésie qui me manquait tant.  ê lô®poque, il ®tait plus important de 
consacrer mon temps ¨ lô®tude et aux travaux quô¨ me bricoler une esp¯ce de tableau pour 
me réconforter.  Je nôavais donc pas donn® suite ¨ lôid®e, mais maintenant, six ans plus tard, 
je pouvais travailler sur lôid®e.   
 

Peu de temps après, ma première «  fenêtre en trompe -l'îil »  voit le jouré   

                                                 
1
 Concours des Caisses Populaires Desjardins 
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Imm®diatement apr¯s cette premi¯re îuvre, une succession dô®v®nements et de réalisations 
sôenchaînent.  

________ 

 
En 1999, jôexpose mes premi¯res ç fenêtres en trompe-lôîil » au Salon des m®tiers dôart 
du Musée acadien du Québec à Bonaventure .   

Apr¯s lôaventure du Mus®e, rassur®e sur mes capacités à créer, mais pas tout à fait encore 
sur celles de bien en vivre, jôouvre ma premi¯re galerie dôart : «  GaspôArt ».  En plus dôy 
être représentée moi-m°me, jôy vends les productions dôune soixantaine dôartistes, 
dôartisans, et de producteurs gasp®siens desquelles je tire un certain profit.   

 
La mission de lôentreprise : 

Atelier, Boutique et mini Galerie regroupés sous un même toit pour 
favoriser la mise en valeur des Arts visuels, des M®tiers dôart et des 
produits du terroir gaspésiens. 

Lôentreprise conna´t une ascension fulgurante. Je reçois plusieurs prix locaux, régionau x, 
nationaux et même un Prix  dans le volet international du Concours Québécois en 
Entrepreneuriat.    Je suis dôailleurs nommée porte-parole régional du Concours pour 
lôann®e 2002 -2003 ce qui môam¯ne ¨ rencontrer des ®l¯ves et des entrepreneurs de tout le 
territoire.  

Durant ces ann®es, je môimplique ®galement dans la mise sur pied du Marché Public  du 
Festival La Virée  qui a pour mission de permettre aux créateurs et aux producteurs  
gaspésiens de rencontrer directement leur public et de faire la promotion de  leurs produits et 
créations. 

Je participe aussi à la création du Réseau Signature Gaspésie  en partenariat avec le 
Musée acadien du Québec  à Bonaventure, le Manoir Le Boutillier  de Gaspé ainsi 
quôExploramer  de Sainte-Anne-des-Monts.  Ce réseau a pour mission de mettre en valeur 
les produits gasp®siens en arts visuels, m®tiers dôart et produits du terroir en plus 
dôuniformiser certaines pratiques commerciales entre les cr®ateurs, les producteurs et les 
détaillants membres. 

Malgré le succès, les premières années passées, je me rends compte que je préfère créer 
plutôt que gérer é Moi, qui avais toujours eu peur dô°tre une artiste, je tente le test 
ultimeé 
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Un tournant dans ma carri¯re dôartiste professionnel  

 

En 2003, je décide donc de soumettre ma candidature au Conseil des M®tiers dôArt du 
Québec .  Dès ma première demande, je suis acceptée.  Cette reconnaissance de mon travail 
de cr®ation artistique va plus loin que lôobtention du statut dôartiste professionnel au sens de 
la loi, elle me conforte dans la per tinence de poursuivre ma démarche artistique .   

Jusquô¨ ce jour, les r®actions ¨ mes créations , pour le moins novatrices , sont variées.  
Si certains comprennent mal pourquoi sôastreindre ¨ travailler avec des matériaux récupérés, 
dôautres saluent déjà le geste.  La reconnaissance du CMAQ  môautorise donc à croire que 
mon idée vaut la peine dô°tre exploit®e et me permet donc de passer à une autre étape. 

________ 

À ce moment, je sais que cô®tait le d®but de la fin de ç GaspôArt è, lôentreprise que jôavais 
créée quelques années auparavant. En décembre 2003, je participe au Salon des Métiers 
dôart du Bas-Saint -Laurent .  Côest la premi¯re fois que je pr®sente mon travail en dehors 
de la région gaspésienne.   Les réactions sont très bonnes, je suis ravie. 

Au printe mps 2004 , mon conjoint et moi acquér ons une grande maison  dans le but de la 
transformer de manière à retrouver sous un même toit notre résidence privée ainsi quôune 
partie réservée à mon atelier  puis à une galerie dôart où je pourrai exposer mes créations 
et les présenter au public . Les principaux travaux sôéchelonnent jusquôau printemps 2005. 

 

________ 

Entre-temps, lôann®e 2004 est extrêmement chargée.     

En avril, je participe pour la première fois au neuvième  symposium de peinture à 
Drummondville . Une fois encore, je dois défendre  mes choix artistiques. Je dois 
expliquer pourquoi  côest si important pour moi de travailler avec la récupération , 
justifier  pourquoi je nôai pas choisi de peindre des paysages ou des personnages sur des 
toiles encadrées, comme le font beaucoup dôautres peintres figuratifs.  Je dois aussi 
défendre  mon travail de création s et de composition s originales  dans une période où 
plusieurs personnes sôadonnent à la peinture décorative en loisir en «  calquant des patrons » 
disponibles dans le commerce. 

À mon retour de ce symposium, je suis plus mitigée que jamais .  Sortir de ma zone de 
confort môavait fait lôimpression de revenir cinq ans en arri¯re.  Heureusement, je suis 
têtue !  Je décide de ne pas me laisser abattre par les remarques déstabilisantes dôun public 
qui nôest peut-être tout simplement pas le mien!   
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Je cherche donc une manière de me détacher de cette image de « peintre du dimanche  » 
que jôavais lôimpression dôavoir laissée durant cet ®v®nement. Côest alors que lôid®e dôapporter 
une troisième dimension  à mes trompe-lôîil me vient.   

ê partir de ce moment, je d®cide dôexploiter les irr®gularit®s des supports que jôutilise en les 
accentuant davantage. Je commence à in troduire dôautres mat®riaux r®cup®r®s quand 
je le juge pertinen t.  Il môarrive ainsi dôint®grer des dentelles, des cordes, des galons 
récupérés afin d'accentuer les textures . Ces derniers sont, soit des échantillons, des fins 
de lots, des bouts défectueux provenant de magasins de tissu, de dons de particuliers ou de 
brocantes. 

Côest certain, mon travail se distingue maintenant clairement de celui des peintres 
amateurs .  Le caract¯re unique de mes îuvres se pr®cise et je d®veloppe un cr®neau qui 
nôest pas exploit® par mes pairs qui pratiquent le trompe-lôîil le plus souvent comme 
peintres muralistes.   

Mon leitmotiv se précise  : 

La mer, la montagne et les scènes de la vie quotidienne inspirent mes 
créations. Je suis également influencée par les souvenirs d'étoffes et de 
dentelles du magasin de tissu de ses parents ainsi que par mon intérêt pour 
la mise en valeur du patrimoine et la pr®servation de lôenvironnement 
par lôutilisation de mat®riaux r®cup®r®s. 

Chacune des «  fenêtres  »  que je transforme en de véritables trompe -l'îil 
à emporter révèle une petite histoire, parfois  vraie, souvent romancée, où 
la scène est le châssis, le décor est le rideau et les acteurs sont des 
éléments d'un paysage  ou encore quelqu'un  ou quelque chose  qui 
traîne sur le bord de la fenêtre.    

Avec une matière aussi riche, je ne peux imaginer le jou r où jôaurai ®puis® 
le potentiel d'histoires à raconter.  

 

Étrangement, cette année-là ainsi que la suivante, je suis tout de même invitée à réaliser des 
murales plus classiques parallèlement à mon travail de création .  Côest ainsi que je 
réalise, en juin 2004, une murale de 12 pi X 60 pi (3,66 m X 18,28 m) dans un centre 
commercial de la région.  Celle-ci présente une mosaïque des activités récréatives et 
culturelles présentées dans la Ville de New Richmond.  Quelques mois plus tard, je suis 
invitée à part iciper à la réalisation de trois murales dans un super marché de la région, qui, 
fonctionnant sur un mode coopératif, tenait à ce que trois artistes membres de la Coop 
unissent leurs talents dans la r®alisation dôîuvres collectives. 

________ 

Lôann®e 2005 est difficile .  GaspôArt est fermé depuis quelques mois.  Les travaux de La 
Maison Rouge semblent ne plus vouloir finir.  Ma production est insuffisante pour assurer la 
rentabilité de mon affaire.  La vache maigre  fait partie de mon quotidien et la vache 
sacrée  pointe le museau à l'occasion! 

________ 
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Un tremplin  qui arrive à point ! 

 

Vivement lôann®e 2006 qui arrive.  Encourag®e par quelques amis artistes, je soumets un 
projet au Fonds région al pour les Arts et les Lettres .  Mon idée est simple : imaginer 
comment les gens pouvaient vivre ¨ lô®poque o½ les ch©ssis dont je me sers pour peindre 
avaient une vie utile. 

Passé simple et Châssis doubles  : 

Mise en valeur dôune partie importante du patrimoine vivant et b©ti de la 
région de Carleton-sur-Mer dans une interprétation figurative de scènes de 
la vie quotidienne vues et peintes ¨ travers dôanciens châssis doubles, 
t®moins dôune ®poque pas si lointaine. 

Au moment de ma premi¯re demande dôaide financi¯re au Fonds, en f®vrier 2006, jôestime 
quôune bourse constituerait un tremplin dans ma carrière en me permettant une première 
véritable production thématique dôenvergure.  Mon analogie fait alors référence à un tremplin 
dôun m¯tre, mais côest finalement un tr¯s bel ®lan depuis le trois m¯tres que jôai pu r®aliser 
grâce à ce soutien.   

Bien que les thèmes interprétés peuvent aussi bien repr®senter lôensemble des habitants du 
territoire de la Gaspésie, les documents dôarchives et les pistes de recherches  pour ce 
volet proviennent essentiellement de la région de la Baie -des-Chaleurs .   

Sa diffusion, en trois étapes, est réalisée sur une période de quatre mois  dans la seule ville 
de Carleton-sur-Mer : 

 Par un événement porte ouverte  à mon atelier personnel ; ( mai 2007 - environ 50 
visiteurs ï en majorité locaux) 

 Par une diffusion dôune dur®e de trois mois ¨ la salle dôexposition de lôOratoire 
Notre -Dame -du -mont -Saint -Joseph  ; ( juin à septembre 2007 -  environ 15 000 à 
20 000 visiteurs ï locaux, régionaux, nationaux et même internationaux ) 

 Par une diffusion dôune dur®e de quelques jours, lors du festival dôart traditionnel 
«  La Virée  ». (octobre 2007 - environ 7 000 visiteurs ï principalement locaux et 
régionaux) 

 
Bien sûr, je ne deviens pas prophétesse en mon pays grâce à ce projet.  Mais je peux 
affirmer quôil a des retomb®es extrêmement positives tant sur ma carrière personnelle que 
sur le sentiment dôappartenance des gens dôici. 
 
Plusieurs personnes qui hésitaient jusque-là ¨ entrer dans ma galerie dôart personnelle ou qui 
considéraient mon travail comme atypique ou marginal ont lôoccasion de le voir dans un lieu 
public, beaucoup moins intimidant, et peuvent apprécier leur histoire vue et peinte à travers 
mes vieux châssis.  
 
Les nombreux collaborateurs qui prennent part à mon aventure se sentent impliqués, voire 
utiles. Certains, en posant pour moi, deviennent des pseudo vedettes instantanées.   
« Matante Yvette » se fait interpeller par des gens au supermarché, ils lui disent lôavoir 
reconnue sur un tableau.  Le club de lô©ge dôor de la municipalit® voisine inclut une question 
portant sur mon exposition dans son rallye cherche : «  Madame Edith Jolicoeur lève le voile 
sur des pages du patrimoine de Carleton-sur-Mer avec ses fenêtres trompe-l'oeil. Qui est cet 
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homme qui sert de modèle sur l'une de ses fenêtres qui broche du ret s, technique mixte sur 
bois de récupération? » Cet homme, monsieur Gérard Leclerc devient une véritable vedette.  
Son nom paraît même dans un article du journal culturel régional (Journal Grafici) suite à 
cette expérience.  
 
Tout lô®t®, chaque jour, lors de chaque d®placement ¨ lô®picerie, au bureau de poste ou dans 
quelque endroit public que ce soit, des gens môinterpellent et me parlent des fen°tres quôils 
ont vues au sommet de la montagne.  Parmi eux, plusieurs personnes que je connais à 
peine, et aussi énormément de gens âgés qui sont reconnaissants « quôune jeune femme, 
une artiste è sôint®resse ¨ leur histoire.  Jôen suis particuli¯rement fi¯re. 
 
Quant à la Corporation de gestion et de mise en valeur du mont Saint-Joseph, les retombées 
à son égard semblent tr¯s positives.  Le livre dôor mis ¨ la disposition des visiteurs de 
lôexposition permet de recueillir un nombre considérable de commentaires et témoignages.   
 
Lors de ma demande dôaide financi¯re de f®vrier 2006, je d®sirais que ce projet constitue un 
tremplin dans ma carri¯re et je crois vraiment quôil lôa ®t® puisque diff®rents autres 
organismes manifestent maintenant  leur intérêt à collaborer encore ou pour la première fois 
à un éventuel autre projet du genre que je pourrais leur soumettre.  
 

 

 
 

________ 
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Un nouvel élan  

 
En d®but dôann®e 2008, je suis invit®e par le Conseil de la Culture de la Gasp®sie ¨ rejoindre 
le Comité de suivi  et de sélection du Circuit des Arts visuels et des Métiers d ôart de 
la Gaspésie . 
 
En tant que membre de ce comité, jôai lôoccasion participer encore plus activement à la vie 
culturelle de ma région.  

________ 

Mars 2008, motiv®e par les commentaires ®logieux des visiteurs de lôext®rieur et incit®e par 
plusieurs à exposer « en ville è, je d®cide dôorganiser une exposition ¨ Montr®al.  Jôinvite 
deux amies dôici ¨ se joindre ¨ mon aventure, une joailli¯re dôart et une tisserande.  
 
Expo | Trio | Plateau  »  : 

 

(Collectif / 3 créatrices  : Trompe -lôoeil, joaillerie dôart, construction textile)  
Galerie Le 1040, Coin Marie-Anne et Christophe Colomb, Montréal 

 
Une artiste -peintre , une joaillière  et une tisserande é  Un TRIO souhaite 
partager le m®tissage de leurs cr®ations exclusives relev®es dôembruns marins et 
montagnards 
 
Les fenêtres en trompe -lôîil dôEdith Jolicoeur, les bijoux en argent massif  de 
Marie-Hélène Beaulieu et les accessoires tissés  de Danou taquineront vos sens. 
 
Leurs pièces uniques  ou de séries limitées  vous toucheront par leur originalité 
et leur raffinement.  

 
Lôexp®rience est r®ussie, chacune en sort grandie.  Personnellement, côest lôoccasion de me 
d®passer techniquement.  Pour lôoccasion, je r®alise ma premi¯re îuvre autoportante : une 
porte en trompe-lôîil posée sur un socle.  Placée dans la vitrine de la galerie, elle attire de 
nombreux passants et suscite beaucoup de r®actions.  (Elle continue ¨ faire r®agir aujourdôhui 
dôailleurs.)  

 

  

  

 

 

________ 
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£galement en d®but dôann®e 2008, je présente une nouvelle demande au Fonds 
régional pour les Arts et l es Lettre s.   
 
Après mô°tre interrog®e sur les gens qui les ont fabriqu®es, install®es, qui les ont lav®es, sur 
ceux qui y regardaient et sur ce quôils pouvaient y voir, sur les ®motions qui pouvaient bien 
passer par les carreaux, je môinterroge maintenant sur les histoires que pouvaient 
bien se raconter les Gasp®siennes et les Gasp®siens ¨ lôabri de leurs murs et de 
ses mêmes fenêtres une fois le soir venu.  
 
Passé simple et Châssis doubles  2 | «  Véritables légendes  »  : 
 

Mise en valeur dôune partie importante du folklore, patrimoine vivant et immatériel, 
de lôensemble des r®gions de la Gasp®sie par une mise en sc¯ne et une 
interprétation figurative de contes et de légendes, subtil mélange de réel et 
imaginaire, vu et peint ¨ travers dôanciens châssis doubles, t®moins dôune ®poque 
pas si lointaine.  
 
Lôint®gralit® de la nouvelle collection formera une exposition itin®rante qui sera 
diffus®e sur lôensemble du territoire gasp®sien sur une p®riode de près de deux 
ans. 

 
Je saurai quelques mois plus tard que ma demande de soutien financier est refusée, mais 
motivée par le support technique (aide à la recherche) de neuf organismes et de six 
diffuseurs, je déciderai de réaliser tout de même le projet  à mes propres frais. 
 
Bien sûr, cette décision a des conséquences, je renoue donc dôamiti® avec la vache maigre et 
jôaper­ois ¨ lôoccasion le fant¹me de la vache sacré, mais boné  apr¯s tout, jôimagine que la 
vie dôartiste est faite de hauts et de basé 

________ 

Parlant de hauts, à la fin de lôann®e 2008, je décroche quelques contrats corporatifs pour 
la réalisation de cartes de souhaits ¨ lôoccasion de No±l.  En tout, côest plus de deux mille 
cartes de souhaits  pr®sentant quelques unes de mes îuvres accompagn®es dôune note 
sur ma démarche artistique et mes réalisations qui sont envoyées par des organisations 
politiques et des sociétés régionales  à des destinataires dôici et dôailleurs dans le 
monde .   

 

________ 

Printemps 2009, plusieurs reproductions de mes îuvres sont choisies pour °tre remises aux  
huit lauréats régionaux des Grands Prix du tourisme de  lôAssociation Touristique 
Régionale de la Gaspésie . 
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________ 

Printemps 2009, je continue à travailler très fort sur la recherche et la création pour 
lôexposition Passé simple et Châssis doubles 2  dont la diffusion débutera dans quelques 
mois à peine.   
 
Je collabore ®galement avec lôorganisation du nouveau Centre des Congrès de la 
Gaspésie de Carleton -sur -Mer en y exposant mes îuvres r®centes en compagnie de mes 
collègues et amis Nathalie Boissonnault et Yves Gonthier. 
 

 
 
Le nouveau centre prévoit accueillir une vingtaine de congrès et une quarantaine 
dô®v®nements corporatifs dôenvergure pour un total de pr¯s de dix mille visiteurs par an . 
 
Déjà, la porte ouverte et les célébrations ̈  lôoccasion de lôouverture officielle, en avril dernier, 
ont permis à des centaines de personnes de d®couvrir ou red®couvrir nos îuvres. 

________ 

Depuis 2003 , je suis également activement présente sur le Web .  Mon site Internet, 
dôabord sommaire, ®volue au rythme de mes cr®ations.  Aujourdôhui, il et est référencé sur 
les principaux moteurs de recherche et il reçoit une moyenne de dix mille  visiteurs par 
année . 
 

  
Compl¯tement restaur® ¨ lôautomne 2008, il offre aux visiteurs une vingtaine de  pages , 
une section Blog, lôacc¯s aux fiches descriptiv es de  plus de cent  îuvres originales, 
près de deux cent  déclinaisons et plus encore.  Environ mille  personnes sont inscrites 
à la liste de diffusion  et reçoivent régulièrement des info-courriels de ma part. 
 
Jusquô¨ maintenant, ce site môa permis de distri buer des îuvres dans tout le Québec , 
dans différentes parties du Canada , en plus de quelques une aux Etats -Unis  ainsi quôen 
Europe .  
________ 
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Rester actifé 

 
 
Parallèlement à tout ça, durant les dernières années, je participe à différentes formations, 
séminaires et coaching offerts par la Soci®t® dôAide au D®veloppement de la Collectivit® 
(SADC) de la Baie -des-Chaleurs  ainsi que par le Conseil de la Culture de la Gaspésie  
(CCG).  Les activités auxquelles je participe traitent de création de pages Web et 
lan gage HTLM , de droits dôauteurs, dôaide financière , dôinfographie , de 
photographie , de mise en marché , de marketing du tourisme culturel , etc.   
 
Jôestime, en effet, quôen tant que travailleur autonome et artiste , il est important de 
môassurer dôun niveau minimum de « formation continue  ». 

________ 

Je crois aussi que, m°me si jôassume pleinement mon statut dôartiste aujourdôhui, la 
designer, la femme dôaffaire et la jeune femme qui voulait devenir avocate, qui ont déjà 
vécues en moi ne sont pas complètement disparuesé 
 

La designer  continue à influencer ma façon de créer, elle veut bien être 
créative, mais de manière structurée et ordonnée; 
 
La femme dôaffaire refuse que la vache sacr®e vienne sôinstaller dans ma 
vie. Elle sôimplique aussi dans sa collectivit® en participant à des levées de 
fonds dans le cadre de partenariats « gagnant/gagnant » (notamment pour 
des projets scolaires, pour les sîurs Guit® Gazelles et, plus récemment, pour 
le Musée acadien du Québec à Bonaventure); 
 
La jeune femme qui voulait dev enir avocate  est toujours très 
préoccupée par les injustices qui la guettent et qui guettent ses pairs.  Elle 
alerte ses amis artistes et le CCG au moindre signe dôabus.  Dernièrement, ce 
fut le cas pour des demandes de dons dôîuvres dôart que font certains 
organismes de charit®.  Ce fut le cas aussi lors dôune demande de promotion 
à sens unique de la part dôun organisme cens® °tre l¨ pour promouvoir le 
développement des collectivités, mais qui oublie souvent que les artistes sont 
également de « petites entreprises » qui ont aussi besoin de tirer leur épingle 
du jeu. 

 
________ 

 

 
En préparant ce dossier, je prends encore plus conscience de tout le progrès  que jôai 
réalisé depuis ma première fenêtre .  Malgré certains détours et quelques épisodes de 
sur-place, je réalise tout le chemin fait durant ces dix ans de création artistique et  
de vie entrepreneuriale en région .   
 
Je me rends maintenant compte que je fais partie dôune vague, disons avant -gardiste , 
dôartistes de la r®cup®ration, du slow design  et dôentreprise pour lesquelles les 
valeurs sociales et environnementales sôinscrivent dans la mission m°me.  Souvent  
incompris une décennie plus tôt, nous sommes maintenant fréquemment cités en exemple. 
 
Lôavenir nous appartient ! 


